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L E  M O D E R N I S M E

Saint Pie X, défenseur de la Foi
Extrait du Discours de canonisation de saint Pie X.

Publié le 4 septembre 2025 · Pie XII · 5 min de lecture

Extrait du Discours du pape Pie XII lors de la canonisation de saint Pie X

Pie X se révèle aussi champion convaincu de l’Église et Saint providentiel de nos temps dans la
seconde entreprise qui distingue son œuvre et ressembla, par ses épisodes parfois dramatiques,
à la lutte engagée par un géant pour la défense d’un trésor inestimable : l’unité intérieure de
l’Église dans son fondement intime : la foi. Déjà depuis son enfance, la Providence divine avait
préparé son élu dans son humble famille, édifiée sur l’autorité, les bonnes mœurs et sur la foi
elle-​même vécue scrupuleusement. Sans doute tout autre Pontife, en vertu de la grâce d’état,
aurait combattu et rejeté les assauts destinés à frapper l’Église à la base. Il faut cependant recon-
naître que la lucidité et la fermeté avec lesquelles Pie X conduisit la lutte victorieuse contre les
erreurs du modernisme, attestent à quel degré héroïque la vertu de foi brûlait dans son cœur de
saint. Uniquement soucieux de garder intact l’héritage de Dieu au troupeau qui lui était confié, le
grand Pontife ne connut de faiblesse en face de quiconque, quelle que fût sa dignité ou son auto-
rité, pas d’hésitations devant des doctrines séduisantes mais fausses, dans l’Église et au dehors,
ni aucune crainte de s’attirer des offenses personnelles et de voir méconnaître injustement la
pureté de ses intentions. Il eut la conscience claire de lutter pour la cause la plus sainte de Dieu
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et des âmes. A la lettre, se vérifièrent en lui les paroles du Seigneur à l’Apôtre Pierre : « J’ai prié
pour toi, afin que ta foi ne défaille point, et toi… confirme tes frères »[1]. La promesse et l’ordre du
Christ suscitèrent encore une fois, dans la fermeté indéfectible d’un de ses Vicaires, la trempe
indomptable d’un athlète.  Il  est  juste que l’Église,  en lui  décernant  à  cette heure la  gloire
suprême à l’endroit même où depuis des siècles brille sans se ternir celle de Pierre et en confon-
dant ainsi l’un et l’autre dans une seule apothéose, chante à Pie X sa reconnaissance et invoque
en même temps son intercession pour se voir épargner de nouvelles luttes du même genre.
Mais ce dont il s’agissait précisément alors, c’est-​à-​dire la conservation de l’union intime de la foi
et de la science, est un bien si grand pour toute l’humanité que cette seconde grande œuvre du
Pontife est, elle aussi, d’une importance telle qu’elle dépasse largement les frontières du monde
catholique.

Lorsque, comme le modernisme, on sépare, en les opposant, la foi et la science dans leur source
et leur objet, on provoque entres ces deux domaines vitaux, une scission tellement funeste que
« la mort l’est à peine plus ». On l’a vu en pratique : au tournant du siècle, on a vu l’homme divisé
au fond de lui-​même, et gardant cependant encore l’illusion de conserver son unité dans une
apparence fragile d’harmonie et de bonheur basés sur un progrès purement humain, se briser
pour ainsi dire sous le poids d’une réalité bien différente.

Le regard vigilant de Pie X vit s’approcher cette catastrophe spirituelle du monde moderne, cette
déception spécialement amère dans les milieux cultivés. Il comprit qu’une foi apparente de ce
genre, c’est-​à-​dire une foi qui au lieu de se fonder sur Dieu révélateur s’enracine dans un terrain
purement humain, se dissoudrait pour beaucoup dans l’athéisme ; il perçut également le destin
fatal d’une science qui, à l’encontre de la nature et par une limitation volontaire, s’interdisait de
marcher vers le Vrai et le Bien absolus et ne laissait ainsi à l’homme sans Dieu, devant l’invincible
obscurité où gisait pour lui tout l’être, que l’attitude de l’angoisse ou de l’arrogance.

Le Saint opposa à un tel mal le seul moyen de salut possible et réel :  la vérité catholique,
biblique, de la foi acceptée comme « un hommage raisonnable »[2] rendu à Dieu et à sa révéla-
tion. Coordonnant ainsi foi et science, la première en tant qu’extension surnaturelle et parfois
confirmation de la seconde, et la seconde comme voie d’accès à la première, il rendit au chré-
tien l’unité et la paix de l’esprit, conditions imprescriptibles de la vie.

Si beaucoup aujourd’hui se tournent à nouveau vers cette vérité, poussés vers elle en quelque
sorte par l’impression de vide et l’angoisse de leur abandon, et s’ils ont ainsi le bonheur de pou-
voir la trouver fermement possédée par l’Église, ils doivent en être reconnaissants à l’action clair-
voyante de Pie X. C’est à lui en effet que revient le mérite d’avoir préservé la vérité de l’erreur,
soit chez ceux qui jouissent de toute sa lumière, c’est-​à-​dire les croyants, soit chez ceux qui la
cherchent sincèrement. Pour les autres, sa fermeté envers l’erreur peut encore demeurer un
scandale ; en réalité, c’est un service d’une extrême charité, rendu par un Saint, en tant que Chef
de l’Église, à toute l’humanité.

Source : Documents Pontificaux de S. S. Pie XII, année 1954, Édition Saint-​Augustin Saint-​Maurice,
publié en 1956. – D’après le texte italien des A. A. S., XXXXVI, 1954, p. 307.
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Luc, XXII, 32.1.

Rom. XII, 1.2.
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